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BAZAINE 

L'homme néfaste , le soldat 

maudit, le traître infâme, à qui, 

dans une heure de faiblesse, le 

gouvernement réactionnaire du 

16 mai fit grâce de la peine de mort 

à laquelle il avait été condamné par 

le conseil de guerre de Trianon, 

Buzaine-Judas est mort à Madrid. 

Ba/.aine !.,. 

Pour la jeune génération, cet 

homme est, entré dans l'histoire; 

il fait partie de la période sombre 

et sinistre de , 1870-71 qui, mal 

heureusement, n'a pas conservé 

le caractère de continuelle actua-

lité qu'elle devrait toujours avoir. 

Mais tous ceux qui, à un degré 

quelconque, avaient âge d'homme 

en 1870, qu'ils aient fait le coup 

de feu contre les hordes prus 

siennes, ou bien que, trop jeunes 

ou déjà vieillis, ils se soient con 

tentés de prêcher la guerre sainte 

et de seconder de leur mieux les 

efforts du gouvernement de la 

Défense nationale, tous se sou-

viennent du frémissement d'hor-

l'sur et de colère qui fit tressaillir 

la France, lorsque la trahison de 

Bazaine, à laquelle on n'avait 

d'abord pas voulu croire, fut dé-

montrée jusqu'à l'évidence. 

Il nous semble entendre encore 

la grande voix de Gambetta pro-

nonçant ces paroles sublimes : 

' Français , élevez vos âmes et 

« vos résolutions à la hauteur des 

« périls qui fondent sur la patrie 
I H dépend encore de vous de 

" montrera l'univers ce qu'est un 

* grand peuple qui ne veut pas 

' périr. Le maréchal Bazaine a 
II trahi... » 

El" comment aurait-on cru à 

aette trahison ! 

Comment pouvait-on supposer 

jl
u
'un général en chef livrerait à 

•'ennemi une armée de 170,000 

''onimes, une place forte, comme, 

pfitz, cette citadelle avancée de la 

Wrraïne, ayant des munitions et 

^approvisionnements pour plus 
de trois mois ? 

Comment imaginer cet abandon 

^ns résistance, sans effort, sans 
combat ! 

Cpsf cma l
6 so

ldat qui cesse 

"
etre

 soldat pour devenir un 

homme politiqne est dévoyé et 

capable de toutes les infamies. 

Le soldat doit être soldat, rien 

que soldat. 

Puisse l'exemple de Bazaine 

qui, après avoir été « glorieux », 

meurt dans un coin de Madrid 

comme, un chien galeux, puisse 

cet exemple n'être pas perdu! 

T. G. 

LETTRE AUX PAYSANS 

CHERS AMIS, 

Bien que la fameuse question de 
la révision de la Constitution soit 
toujours à l'ordre du jour, je ne vous 
en parlerai pas pour aujourd'hui ; 
vous savez déjà ce que je pense de 
cette machine d'un nouveau genre, 
qui ne produira jamais aucune ré-
forme démocratique, malgré tous les 
efforts que peuvent tenter ses parti-
sans. C'est pour moi un prétexte 
d'élection dont il est bon de se méfier. 

Ceci dit, passons à autre chose ; 
car, aujourd'hui, j'ai beaucoup à vous 
dire. 

Dans les sphères politiques on 
s'entretient du prochain renverse-^ 
ment du ministère Floquet. Les uns 
prétendent qu'il représente une poli-
tique un peu avancée, et qu'il y a lieu 
de le remplacer par un ministère mo-
déré. Les autres croient que le cabi-
net de « l'amiral Floquet » n'a pas 
assez d'autorité pour faire les élec-
tions de 89. Somme toute, presque 
tous les farceurs qui siègent & la 
Chambre ne veulent plus de cet amiral 
d'occasion. 

Le ministère actuel viendrait à être 
renversé demain, je n'en serais nul-
lement étonné. Depuis longtemps 
j'ai constaté l'impuissance de la 
Chambre, qui ne peut rien faire, si 
ce n'est de renverser des ministères, 
comme on renverse, à coups de 
balles, des pantins à la foire aux 
pains d'épices. Et que ce soit Floquet, 
que ce soit le ministre Ferry, aucun 
des deux ne plaît. Depuis bien des 
années, j'ai eu à constater que ces 
deux bonshommes n'ont jamais rien 
fait pour améliorer le sort de la 
classe ouvrière. Tous deux sont assez 
riches, et peu leur importe que les 
autres se brisent les reins au soleil . 
Pendant que vous semez vos pommes 
de terre, eux, ceux de la haute 
finance, se garnissent les poches 
de billets de mille, et -cela à votre 
barbe, 

Ne croyez pas que, si chaque 
année on vous augmente vos contri-
butions, ce soit pour doter Sisteron 
ou toute autre localité d'une école 
laïque ou d'un musée. C'est afin 
d'avoir une plus grosse part à se 
distribuer en cabinet particulier, et 
pas davantage ! 

|e crois 

un trois 
doit en 
qui fait 

Dès sa rentrée, le Sénat doit s'oc-
cuper du projet de loi militaire, ten-
dant à rendre ce service obligatoire 
pour tous. 

Bien que je ne sois pas partisan 
que l'Etat détienne près d'un million 
d'hommes sous les armes, histoire 
de les éreinter avant l'âge, 
que, puisque l'on exige de 
ou quatre ans de caserne, i 
être de même pour celui 
semblant de dire la messe. 

Pourquoi avoir de la préférence 
pour ces jeunes cafards enjuponnés? 
Ne sont-ils pas aussi gaillards que 
les autres? Est-ce que dire une messe 
par jour est plus utile que de tra-
vailler pendant dix heures ? Je ne le 
pense pas. 

Toutefois, je doute que la loi soit 
votée au Sénat. Qui plus, qui moins^ 
les sénateurs ont tous une attache 
l'Eglise. Mais, en attendant, je ne 
serais pas fâché de voir ces petits 
corbeaux porter lo sac sur le dos. 
C 'est là-bas qu'on ne boit pas beau 
coup de vin blanc ! Les grosses din-
des font défaut et le vin de Bordeaux 
manque assez souvent. 

Bientôt vous allez rire, Messieurs 
de la prêtraille! 

JEAN COULET 

Exécution d'un Boulangiste. 

Nous extrayons du compte -rendu 

officiel de l'assemblée générale de la 

Fédération française des voyageurs de 
commerce les lignes qui suivent ; 

« M. le président de la Fédération 

« propose la radiation de M. Vergoin, 
« député et avocat judiciaire de la Fédé-

« ration syndioale des voyageurs de 
« commerce français ; il donne les 

« motifs de cette détermination. Après 
« une courte discussion, on vote sur 

« cette proposition qui est acceptée à 

« l'unanimité. » 

M. Vergoin est ce député de Seine-et-

Oise qui, après avoir fait parler beau-

coup de lui — et plus en mal qu'en bien 
- a fini par échouer dans la coterie bou-

langiste dont il constitue le plus bel et le 

plus bizarre ornement. 

Les vovageurs de commerce n'ont pas 

voulu plus longtemps avoir rien de com-

mun avec ce compromettant person-

nage. 
En devtx temps et trois mouvements, 

ils l'ont exclu de leurs rangs. Amen. 

INFORMATIONS 

Voyage Présidentiel 

Un avis de la municipalité de Lyon an-

nonce que M. Carnot arrivera dans cette 
ville le samedi 6 octobre, à quatre heures du 

soir, et en repartira le lundi 8, à cinq heures 

du soir, pour se rendre à Annecy. 

Discours Ministériels 

L.e minore présidé par M. Floquet était 

dernièrement en, voyage. 

Cette semaine M. René GoMet parlait à 

Amiens; à la même heure, M. Deluni-Montaud 

prononçait un discours à l'inauguration du 

monument élevé à la mémoire du représentant 

Baudin, et M. Lockroy faisait l'éloge de Dan-

ton, le grand tribun, à A-cis-sur-Aube. 

M Ferrouillat, garde des sceaux, prenait la, 

parole à Brignoles et, recommandant la con-

centration républicaine, déclarait qu'il étaitdu 
devoir de tous les républicains de ne pas 
laisser calomnier la République : 

« C'est elle, s'est-il écrié, qui a relevé la 

« France, pourvue aujourd'hui d'une armée 

« formidable et d'une marine puissante; cette 
« France qui ne menace ni ne redoute per-
« sonn -j. ...»

 ! 

Afrique 

Au sujet des derniers troubles signalés 

dans le sud Oranais, quelques journaux exa-

gérant à dessein ce commencement d'agita-
tion, il est bon de la réduire à ses justes 

proportions. Les dernières dépêches du gou-

verneur général de l'Algérie confirment que 

l'ordre n'a pas été troublé un seul instant et 

que la soumission des tribus arabes dans le 

sud Oranais est toujours aussi complète. Tout 

se borne a une tentative d'embauchage sur la 
frontière du Maroc et à la fuite d'un certain 

nombre de tentes de ta. tribu dos Amours au 

delà de la frontière. On signale également des 

déprédations commises par des malfaiteurs, 

mais la bande entière a été capturée et livrée 
it l'autorité militaire qui va prendre les me-

sures nécessaires pour châtier les coupables 

et empêcher le retour du pillage ou des at-
taques à la propriété. 

Aucune mesure exceptionnelle n'a été prise 

et aucune troupe n'a été consignée. 

Londres 

Eddie ^Guérin et Franck Diago, inculpés de 

vol commis naguère au Crédit Lyonnais, à 
Lyon, ont été confrontés hier devant le tribu-

nal de Bow-street avec divers témoins venus 
de France. 

Le tribunal, faisant droit à la demande 

d'extradition du gouvernement français, a 
décidé que Franck Diago devait être livré à 
la pt lice française. Quant à Guérin, il com-

paraîtra de nouveau mardi devant le tribunal 

qui examinera si, comme il le prétend, il 

est de nationniilité anglaise. 

Russie 

Le journal Ic^ Nouvelles déclare nue si les 

pays les mieux favorisés au point de vue des 

progrès industriels jugent utile du participer à 

l'Exposition de Paris, l'utilité est encore plus 

grande pour la Russie dont l'industrie a en-

core beaucoup à apprendre pour son perfec-
tionnement. 

Il serait étrange qué l'industrie russe re-
poussât actuellement la cordiale invitation de 

la nation française qui saisit chaque occasion 

de témoigner ses sympathies aux Russes et à 
la Russie. 

Les N'ouvellet font l'éloge du bureau inter-

médiaire de Saint-Pétersbourg qui a déjà 

réussi à obtenir l'adhésion à l'Exposition de 

nombreux in lustriels de toutes les branches 

et de toutes les. régions de la Russie. 

Barcelone 

Barcelone célèbre depuis dimanche fa fete 

patronale de la Catalogne. Aussi la villa pré-

sente-t-elle ces jours-ci un aspect tout par-

ticulier^ Los rues sont brillamment p'avoisées 

et il règne dans la ville entière une animation 

extraordinaire. Cette animation est rendue 

plus grande encore par la présence des mem-

bres du jury de l'Exposition qui est composé 

des repiésentants de toufes tes nations. 

© VILLE DE SISTERON



Les courses de liauieaiis ont été tiûs belles 

et tri':.; émouvantes. Vrilciitin M a H ni, le célè-
bre toréador, a tué un superbe taureau de 
cinq ans qui portait les couleurs traneaises, 

en I honneur du commissaire général fronçais 
gui assistait aux courses. Plus de douze 

mille personnes ont l'ait à Valcntm Mai tin 

une ovation enthousiaslc. 
Los opérations du jury continuent a la 

satisfaction générale. Les exposants français 

obtiennent de nombreux succès.. 

CHItOlNlCWUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Les congrégations à l'étranger 

Le gouvernement fédéral vient dê répondre 
aux dames Geslin de natiouualUé française, 

■membres de l'Institut des Franciscains Mis-
sionnaires de Marie qui sollicitaient le droit 

d'acquérir sur le territoire suis
f
e une proprié-

té- devant servir de lieu de retraite aux mem-
bres de l'association, qu'il ne voyait aucun 
obstacle iice que les susnommées en vertu du 

traité franco-suh.se qui autorise l'établissement 

des Français sur le territoire suisse, à ce que 
ces dames fondassent une maison de retraite, 

mais à la seule condition que cet asile ne 
devienne jamais ni un foyer de propagande 

religieuse ni un couvent. En conséquence les 
dames Geslin 'ne seront autorisées à" s'instal-
ler et à posséder qu'à la condition de sous-

crire i cette prescription formelle. 

Collège. — M. Mical, bachelier es-

lettres, csl nommé malliv répétiteur 
stagiaire en remplacement de M. Hondy, 

appelé à d'autres fonctions. 
(C'est par erreur que nous avons an-

noncé la rentrée des pensionnaires pour 

demain dimanche. Elle n'aura lieu que 

andi, 1" octobre, et celle des externes 

le mardi 2.) 
Etudes complètes. — Préparation aux 

baccalauréats, aux brevets et aux arts 

et métiers. — Prix proportionnel à 1 age 
(maximum : 400 francs). Point de rétri-
bution collégiale pour les pensionnaires. 

On nous prie de reproduire la lettre suivante 
qui a été adressée à M. Aug. Bourlês. 

A MonsieurBourlès, 
dh-acUMf Ptiblicateur de S isleron, 

À propos d'une simple question de 
notre collaborateur et ami M. Chauvin, 
votre dernier numéro cou tient une longue 

tartine où l'on essaye de calomnier le 

Républicain des Alpes. 
Les critiques jésuitiques de votre col-

laborateur anonyme ne peuvent porter; 

cependant, dans l'intérêt de la vérité, 
nous aimerions à voir deux de ses insi-

nuations nettement précisées : 
On parle de personnages qui « sollici-

tent, pour eux et leurs amis, la menace à 

la bouche, comme lés gentilshommes dé 
grands chemins ». Nous voudrions que 

l'on nomme ces personnages et que Ton 
nous apprenne ce que l'on sollicitait, 
dans l'intérêt de qui on l'a fait et quelles 

étaient les personnes menacées? 
On prétend qu'il y a des journalistes 

qui se vendent et que l'un d'eux aurait 
écrit: « Si M. P... avait ayréé notre 

demande, au lieu de dire: QUE LA LUTTE 

ÉTAIT TRÈS VIVE DANS VOTRE A'^RO&DIS-

%miET*T , j'aurais dit QU'IL ÉTAIT SUR DE 

PASSER (1" mai 1881). » 
Donnez-nous donc le nom du journal 

où l'on a vu ce passage doublement 

soulîgnôj sa date, et faites connaître à 
propos de quelle élection cela a été écrit? 

Enfin si vous êtes honnête et avez 
perdu l'habitude de tronquer les

#
 lettres 

(pie vous vous procurez par des moyens 
psni délicats, ne publiez pas deux lignes 
seulement d'une lettre à laquelle « on 
laisse courir le monde » niais donnez-la 
en entier, sans coupures, de façon à 

renseigner vos lecteurs et non à les 

tromper. 
Espérant que vous voudrez bien insé 

rer cette lettreetlui donner satisfaction 
je vous présente. Monsieur le Directeur, 

mes salutations. 
A. DEMONTOY 

FEUILLETON DU " SISTERON-JOURNAL " 

LES 

BOURGEOIS DE PONT-CHAVILLE 

Le pavillon était séparé du bois par ui 

mur en pierres grossièrement cimentées. 
Une porte pleine,,, en bois peint, donnait 

accès à l'intérieur. Elle était entrebaillée, 
et, au bruit dés pas du sous-p-efet, une 

mignonne tèfe déjeune femme se montia, 

toute rouge et . toute souriante. C'était Mme 
de Follempré! 

Après tout ce que le sous-préfet faisait 
pour lancer son époux dans la carrière poli-

tique, il n'était pas étonnant qu'elle voulut 
se concerter avec lui et, sans aucun doute, 

discuter un à un les articles du programme 

politique du candidat. 
Cette discussion , que nous n'aurons 

garde d'interrompre, dura longtomps. Il 

Les Réservistes Bas-Alpins. — 
Demain' dimanche, les réservistes de 

'arrondissement de Sisteron, affectés au 
141 e régiment d'infanterie , partiront 
pour Aix à l'effet d'aller accomplir leur 

période d'instruction. j • 
En vertu d'une décision récente du 

ministre de la guerre, ces militaires 
levront être rjndus à la caserne d'Italie, 
à Aix, avant onze heures précises du 
matin. Ceux de ces militaires qui ne se 

conformeraient pas à cet ordre s'expo-
seraient à une punition de prison à 

accomplir après la période d'instruction. 

Les réservistes devront se présenter 
au corps dans le plus parfait état de pro-
preté et les cheveux coupés à l'ordon-

nance. Le port de la barbe est facultatif. 

Société de Tir. — La séance-con-
cours dé tir- dans laquelle un beau prix 
devait être décerné au meilleur tireur, 

et qui n'a pu avoir lieu dimanche der-
nier à cause du mauvais temps, est 

renvoyée à demain 30 septembre à trois 
heures de l'après-midi, sans préjudice 

de la séance réglementaire du 7 octobre. 
Le Président invite les citoyens qui 

désirent se faire inscrire comme mem-
bres de la Société de Tir, à le faire dès à 
piésent s'ils veulent bénéficier de tous 

les avantages réservés aux sociétaires 
actifs pour l'annuité 88-89, qui a com 
mencé le 1" septembre. 

Cours de solfège. — La commis-
sion de la Société musicale nous prie de 

rappeler aux jeunes gens que des cours 
gratuits de solfège auront lieu les lundi 

et jeudi de chaque semaine, à huit 

heures et demie du soir, dans la salle de 

Sainte-Marie. 
On peut se faire inscrire au siège de 

la Société, salle Sainte-Marie, où un 

registre est ouvert à cet effet. 

FOIRES DU MOIS p'OCTQBKE 

Forcajuuier, les l"et30. 

Sisteron, le 15. 
Peyruis', Je 18. 

Bayons, le 18. 
Matiosque, ie 21. 
Esparron-la-Bâtie, le 28. 

LA RECOLTE DU BLE EX FRANCE 

La production moyenne de l'agricul-

ture française, qui était, il y a quarante 

ans, de 68 millions d'hectolitres Je . fro-

ment, s'est élevée progressivement à 
81 millions (1812-1850), à 89 millions 

(1851-1861), à 98 millions (1862-1871), à 
100 millions (1872-1881). 

Dans les quatre dernières annnées , 

elle a atteint le chiffre moyen de 110 mil-

ions d'hectolitres. 

Un docteur nous fait remarquer e^ue 

si la ville deParisa donné, en reconnais-

sance de l'invention du Biberon Ro-
bert, le nom de l'inventeur à une de ses 

rues, M. Edouard ROBERT n'est pas 
mort puisqu'il vient môme de faire un 

grand perfectionnement au Biberon 
Robert par le nouveau Biberon Ro-

bert à couvercle, qui est indispensable 

pour l'hygiène et la santé des nourissons, 
et fait l'admiration du corps médical. 

ETAT-CIVIL du 21 au28 Septembre. 

NAISSANCES 

Imbert (Firmin-Maurice-Lucien). — 
Bernasconi (Rose-Victorine). 

PUBLICATIONS DE MARIAGE 

Néant. 
DÉCÈS 

Figuière (Joseph-Marius), tailleur, 76 

ans. ■— Imbert (Magdeleine-Joséphine-
Elisabeth), 1 an. — Frison (Rose-Marie), 
1 an. 

était près de cinq heures quand M. le sous-

préfet sortit de l'enclos et regagna, en 

courant, tout en regardant autour de lui, sa 
voilure qui l'attendait sous bois. 

Se retournant une dernière fois, il échan-
gea un dernier regard avec la jolie femme 

de l'avoué. Puis, ouvrant la portière, il 
disparut, mais pas assez vite pour qu'un in-

dividu, caché derrière une touffe de houx 

sauvage, ne pût l'apercevoir et le recon-
naître. 

Cet individu était coiffé d'une casquette 

qui tenait le milieu entre le képi, \o bonnet 
de- police rt la coiffure des anciens pos^ 
tillons. Sa blouse offrait, elle aussi, un sin-

gulier mélange de civil et de militaire. Ce 

n'était point celle d'un garde-chasse, ni 
celle d'un facteur. Elle était ornée d'un 

colka rouge liseré de broderies blanches. 
De longues guêtres de toile euyplorpaient 

les jambes de notre homme, très maigre, 
très sale et à l'air quelque peu fou. Un sabre 

lut battaii, no» pas les mollets, complète-

ment absents, maisi.es os qui se trouvaient 
à la place. Sur sa poitrine brillait une pla-

Les amateurs de bonne Bière, 

ceux qui, soucieux de leur santé, ont en 

horreur les Bières étrangères, se trouve-
ront bleu de l'usage de la Bière Phé-

nix, pur malt et houblon, débitée en 

bock-bouteilles au c'a'fé dé France (tenu 

par M. (TASSEND , rue Droite), où l'on 

trouve également l'excellente Eière 
Brune Lyonnaise, dont la réputation 

est méritée. 

Petits Echos hebdomadaires. 

DIMANCHE. — La semaine commence 

mal. Le premier cri que nous entendons 

est le titre d'un article de journal venant 
des hommes noirs. Bast ! nous touche-

rons du fer. Questionné par un de nos 

confrères sur l'application à tous les 
mendiants des récents arrêtés munici-

paux, le rédacteur du susdit article ré-

pond en engageant notre confrère à 
donner lorsqu'il s'agit de réelles misères. 

C'est sans doute ce que lui-même a fait 

jusqu'à aujourd'hui et qu'il continue à 

faire, ce qui, fatalement, le conduira à 

mourir sur un tas fumier, aussi pauvre 

que Job. Nous voudrions bien faire 
comme lui, et M. Bourlôs non. M. Ai-

guillon serait bien gentil de nous dire 
comment il fait pour distinguer les mi 

sères réelles de celles qui ne le sont pas. 

Nous tenons à ce que notre argent aille 

droit au but. C'est notre droit. 

—p— 

■ LUNDI. — Un événement considérable 
est arrivé à M. Ferry (rien du Tonkinois). 

Le Ferry sisteronais, grand amateur 
d'expéditions cynégétiques, a abattu un 

lapin, un malheureux lapereau, qui. 

tout en réfléchissant aux vicissitudes de 

la vie animale, se frisait les moustaches 
entre deux touffes de thym. De graves 

discussions se sont élevées parmi les 

disciples de saint Hubert. Les uns affir-

ment que ie malheureux quadrupède est 
mort de frayeur; les autres qu'il était 

mort avant d'être tué; d'autres, enfin, 

que c'était un lapin posé là exprès, Nous 

ne sommes pas éloignés d'être de ce . 
dernier avis. 

MARDI. — L'incident n'ayant pas eu 
de suites graves, il est permis d'en rire, 

Ce n'est pas d'un chasseur, c'est de deux 
qu'il s'agit. .Ils escaladaient, à. une cer-

taine distance l'un de l'autre, la mon-
tagne du Molard, cherchant, mais eu 
vain, à accomplir les massacres qui 

hantent leur sommeil, et que l'un d'eux, 
fabricant de chassures de son état, ra-

conte comme étant la réalité. Ils escala-

daient, dis-je, péniblement la montagne, 
quand ce dernier s'imaginâ de faire 
croire au premier qu'il avait enfin dé-

couvert l'animal si longtemps cherché. 

BU! paf! il lâche ses deux coups de fusil, 
fait quelques pas en courant comme 

pour ramasser la précieuse pièce, et, 
pour mieux faire croire à son succès, il 

bourra d'herbes sa carnassière, puis, 
tout guilleret, s'en alla avec son pré-

cieux fardeau, lorsque le compère, que 
la-jalousie aiguillonnait, s'approcha de 

lui, le complimenta d'abord et demanda 

à voir' la pièce. Comme bien on pense, 

refus catégorique de la part du prétendu 
massacreur , insistance de l'autre, qui 

commençait à se douter de la su.perçhe-
cherie; et finalement, si on n'en est pas 

venu aux arguments frappants, on ne 

s'est pas -ménagé les expressions éner-
giques. Ce qu'on a ri dans... Landerneau 
de cette histoire ! 

— o— . , ; rttUîNfiCt&jf 
MERCREDI. — Voici maintenant ds 

professeurs de notre établissement uni-
versitaire qui se marient ensemble. Que 

les dévots et dévotes se rassurent, la 
morale n'aura pas à en souffrir. Nous 

voulons parler du mariage de Mlle Vic-
torine Féraud, resplendissante dans sa 

toilette de mariée, avec M. Lavergne. 
Nous leur adressons nos félicitations et 

leur souhaitons bonheur et prospérité. 

— o— [J . 

JEUDI. — Au moment même où les 

contribuables se plaignentde ce qu'on les 
surchage d'impôts pour loger princière-
ment MM. les instituteurs et MMmes les 

institutrices, la municipalité, sans auto-
risation du conseil municipal, croyons-
nous, vient d'ordonner l'embellissement 

de l'immeuble du Tivoli. Et les écono-
mies promises , où les prendra-t-on? 

Qu'en pensent .Messieurs les conseillers 

municipaux ? 

— o— 
VENDREDI. — Pas d'autres échos que 

ceux de nos salles de spectacles. Nous 

laissons au critique ordinaire du siête-
ron-Journal le soin de nous en faire le 

compte rendu détaillé. 

— o— 
SAMEDI. — AU moment de mettre sous 

presse, on nous annonce qqe le café du 

Casino est sens dessus dessous, Los 
glaoes brisées, les tables renversées, un 

amas de bouteilles de Champagne vides 

gisent çà et là. C'est, parait-il, la rédac-
tion du Publicàteur son directeur en 

tète, car c'est lui qui paye, qui ffett 
joyeusement l'agrandissement du format 
du journal. Nous nous précipitons pour 

que en cuivre, de forme ovale, sur laquelle, 

en s'approchant de lui, on eût pu lire : 

LA LOI! 

CHARLES GUERNIER 

Garde champêtre de la com mit ne de 

Manerrille-la -Pie. 

Les naturels de la ppnimunp, ainsi que 

les indigents de tout le canton, voire même 

tous les aborigènes de l'arrondissemen'. de 

Pont-Chaville, le connaissaient sous le nom 

de Guernier le Brave, ou encore Guernier 
les Drapeaux. 

Jl n'était que .garde champêtre de Maner-

vilie, mais tou(. le canton, tout l'arrondisse-
ment semblait faire partie de son pmpire

 ; 

il le parcourait en tous sens, verbalisant de 
ci," de là, conchant dans les granges, à la 

belle étoile, n'importe où. Il allait tantôt 

d'un côté, tantôt d'un autre, par les bour-

jpdes
?
 les hameaux, s'arrêtant dans les 

fermes, y déjeunant ou dînant, payant l'hos-

pitalité qu'il recevait par une demi-journée 
d'un travail quelconque, et surtout racon-

tant les campagnes du premier empiré, qu'il 

disait avoir faites, depuis les PyraniWS 
jusqu'à la Moskowa. 

Nous le laisserons là, guettant le sous-

préfet et Mme de Follempré, pour aller re-
trouver les membres de la Société d'agri-

culture, d'horticulture, arts, sciences el 
belles-lettres de l'arrondissement, qui, de-
puis près de trois grandes heures, étaient 

arrivés à Boaulieu-le-Chas|.e|, 
L'entrée avait été triomphale. Les voi-

tures avaient d'abord passé sous un are de 
triomphe orné de verdure ; un petit incident 

s'était produit, mais sans importance, e' 

vite oublié. 
La voiture de M. le conservateur des 

hypothèques, avec ses dimensions extraor-
dinaires, large comme une ancienne malle-

poste el liaute comme une voilure "0* 
pompes funèbres, avait accroché l'un des 

montants de l'arc de triomphe. 

(A suivre.) 
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[jer aux renseignements, et nous urri— 
DUS , suant sang et, eau,, à lu. rue de 
Povence, où tout est darls le plus grand 

jlme. .Nous entrons au Casino : pas le 
jus petit potin, quelques consmmna-

jijrs qui font placidement leur manille, 
lléi'togés par nous, ils noue regardent 

jinme 'les hébétés. Nous n'avons pu 
li'couvrir l'auteur de ce. oionurnental 

Eiard, dont nous avons été la première 

[ctime. , 
Un Pas*an 

rr tty 
Alcazar Lyrique. — Malgré les 

Jrotestations réitérées des habitués do 

jet établissement, le directeur continue 
je faire seriner (soyons polis) son public 

ii Mlle Céline d'Avray. qui, tous les 

sairs, rabâche d'une voix glapissante 

Coco rico et autres balivernes qui ont le 
ton de faire fuir les clients avec un. en-

semble à rendre jaloux un bataillon de 

chasseurs Alpins! 
Quant à Mlle Dina, elle essaie de 

thanter, sans y parvenir, des chanson-

nettes qui n'ont de comique que le nom. 

S voix ressemble, à s'y méprendre, au 

«idela pintade. ■ ■ * 
Le seul artiste qui intéresse réelle-

ment est le pianiste John, qui fait vrai-

ment preuve de qualités musicales et 
sait captiver son auditoire par le brio de 

son jeu et la sûreté de sa méthode. 

Variétés Sisteronaises. — Ici 

comme à i'Alcazar la majorité des pen-
sionnaires date de l'époque antédilu-

vienne. 
Il serait vraiment temps que la direc-

tion prit les mesures nécessaires pour 

renouveler son personnel. ■— Les mêmes 

romances produisant les mômes effets. 

Ce que nous en disons est dans l'inté-
rêt des établissements sus-désignés. 

Voici venir les longues soirées d'hiver 

et l'on préférera rester au coin de son 

(eu que d'aller donner raison au poète 

jui a dit que « l'ennui était né de l'uni-

ionnité. » 
A bon entendeur, salut. 

I» 
i l/T !l*S ' t i il ■ lil '941 ! IM " ii iî I ii 

Echos du « Palais de Cristal » 
de Marseille. — Ceux de nos compa-

triotes qui assistaient aux représenta -

lions du Palais de Cristal auraient pu se 

croire sur les bords fleuris de la Durance. 
En effet, une foule de Sisteronnais s'y 

Étaient donné rendez-vous. A noter': 

je directeur d'un grand journal des 

Alpes, en redingote et chapeau haute 

forme; un de nos plus honorables négo-

ciants, en parfait gentlemen; un tout 
jeune Mexicain, mais futur millionnaire, 

pour le moment, se contentait de 

donner le bras à deux de nos concitoyens. 

Vous dire ce qu'on a ri et surtout ce 
|uori a vidé de chopes, je vous le laisse 

à penser. A tel point qu'à la sortie, notre 

ami Val... s'est cru obligé de donner 

'accolade fraternelle au cooher au moins 

une demi -douzaine de fois. L'automédon 
M était tout bleu. A... soutient qu'il en 

«tait gris. 
GRIMPAB.ORD. 

I li Louvre, le lion Marché, l'Epicerie Potin', 

j etc., est de nature à encourager les o ipi ta listes 

| surtout si L'on tient compté du surcroît d'acti-
vité quedonuera aux industries d'alimentation 

l'ouverture de l'Exposition" Les souscriptions 

sont reçues à la maison A. de Groldsclimidt, 
rue de la Victoire à Paris ou au Crédit Lyon-
nais et dans ses suce 11 renies 

Le Panama s'inscrit à 295. 

A la veille de l'échéance d'octobre nous rap-
pelons que la Banque de l'Ouest paye tous les 

coupons de ses clients sans aucune espèce de 

commission, même quinze jours avant le jour 

fixé. JJCS clients de province; reçoivent le mon-

tant de leur envoi par retour du courrier. 

Nos chemins de fer sont fermement tenus 

Hlff VARIETE S 

NUIT D'ETE 

Charme que ion silence éveille 

O ravissante nuit d'été! 

Effluve d'un cœur qui sommeille 

Au milieu d'un songe enchanté! 

Breuvage plein d'une douce ivresse, 

Coupe an mystérieux poison, 

Sous ta liqueur enchanteresse 

A mes lèvres meurt ma chanson! 

Dans mon cœur ému qui soupire 

Passe un frisson délicieux : 

Est-ce la-terre qui soupire ? 

Descend— il an parfum des deux? 

Sur mon front, amoureuse haleine, 

Tu rappelles le temps passé ! 

Par vous, douce image lointaine, 

J'aime encore être caressé! 

O printemps de ma course folle, 

Itcvenci visiter parfois 

Mon cœur qu'un souvenir console 

De ses beaux rêves d'autrefois! 

LA REVUE POUR TOUS 
•ffoiinwf ïfitfftfi'c fie ta /fimïfff» 

Abonnements : S mois, 6 fi. 50 ; un an, 12 fr 

Paraît le 1 er et le 15 de chaque mois. 

C'estdemain qu'a lieu dans cette com-

mue la fameuse battue aux sqngljers 

fgaqisée par la municipalité, 

t'n grand nombre de chasseurs siste. 
"mais se proposent d'y prendre part. 

Honne chance et bon courage à nos 

iemrods ! 

REVUE FINANCIERE 
iTIl'IGÏI !< • s;.! '.,.(!( { i. 

. Paris, il septembre 18S8 

W marché conserve ses bonnes dispositions 

* 30j0 se traite ù 83.20";le 4 1[2 0(0 à 105. 75 

« Crédit Ponoier toujours très ferme dans 

* «ours a progressé à 1390. Les obligations 

•"tciues etocmmunales sont l'objet de nom-

'euses demandes. 

t*Sooi»té générale est demandée il 4'J0_ 

-Ws sommes à la veille <\e rérqissiqn 4e la 

Wpagnie Centrale des Oafés-Eestaurants. 

jJ'Ppelons que cette Société est propriétaire à 

>ns de vingt oafés-restaurants des plus im-

itants qu'elle a groupés en vue d'une exploi-

non d'ensemble. Ces établissements ont été 

Jyes sur la base d'un rendement net de 15 0(0 

12 s 'élever considérablement par le fait 

s ^u groupement. Le suonès des opéia-
■ °o» similaires comme les Bouillons Duva|, 

SOMMAIRE DU NUMÉRO DU 15 SEPTEMBRE 

ALPHONSE DAUDET : Le Curé de Cucu-

gnan. 

VICTOR CHERBTJLIEZ : L'idée de Jean 

Têtérol, roman. 

Louis ULBACH :LesSix sous deBéran-

ger. 

GEORGES OHNET : La Grande Marnière, 

roman. 

PONTSYRGS : Demoiselle à marier (mo -

nolague), 

E. GUILBE AU : Histoire de l'aveugle. 

Y'ITAL-MEURYSSE : Les Criquets. 

CAMILLE FLAMMARION : Leslnnondés de 

IftiflnBàfcfrMiwift M ' 

JULES CLARETIE : Candidat, roman. 

Jeux divers, etc. 

Paris, L. BOULANGER, éditeur, 83, 
rue de Rennes, 

ANNONCES ET AVIS DIVERS 

Fr. ISO 

10» 

»s 

VIN ROUGE vieux supérieur 
du Midi. ... . . 

VIN ROUGE vieux ordinaire 
du Midi. . ; . . -;■ . . 

VIN Italiens vieux supérieur 

d'Algie 

VL\ ROÙOB vieux ordinaire 

d'AIgStte, . . . m 3r§L. 
(La Bordelaise de 300 bouteilles) 

logée et rendue en gaie du destinataire 

La compagnie- livre contre rembour-
sement avec trois pour cent d'escompte. 
Elle tient à la disposition des acheteurs 

qui ne la connaissent pas des références 
de premier ordre. 

Pour commandes ou renseignements, 
écrire directement au directeur de la 

fompagusc France-Algérie, à 
BÉZÏKRB. 

LIQUIDATION 
POUR CAUSE DE 

citttM.vriox i»i<: 4 otm a : IK< E: 

mm»«ttm mm't m»*-m>màmmtm~<*t.tm.mmm ^n** 

Vente, avec 30 pour 100 de rabais, 
d'articles de Mode, Lingerie et Confec-

tions. 

Mademoiselle B. Mourès. 

(Sisteron.) 

« SISTERON-JOURNAL » est en 
vente : 

Liqueur Tonique et Dige'stive 

A BASF, DE JUS DE VIANDE 

Dépôt chez les principaux Négociants. 

A Lourcu 
.Au CASINO TOURRÈS 

Chambres au 1er et 2me Étage. 

S'adressera M. J.ïpaw'ès, Buvette du 

plateau de Longcliamps^ Marseille; ou à 

M. Bénonfn Réyiiaod, M' 1 de cuirs, rue 

Saunerie à Sisteron. 

• sa : K 

entièrement construit à neuf 

S'adresser : rue de Provence au'Proprié-

taire ou au bureau du Journal. 

A MARSEILLE : Chez Madame 
Andréjol, Cours Belzunce (KIOSQUE 

NUMÉRO 50). 

A AIX : Chez M. C. Martinet 
(TABACS) Cours Mirabeau. 

A DIGNE : kiosques du Cours. 

A VENDRE 

■ .i .i m LU « ■ pBliSClIlRiiJjflHB»JMriM - i. 

DICTIONNAIRE li ÉIŒE 
RÉPERTOIRE GÉNÉRAL 

SCIENCES MÉDICALES 

—,o— 
Cette vaste encyclopédie, à laquelle 

ont collaboré toutes les sommités médi-
cales, se compose de trente volumes 

entièrement reliés à neuf. 
S'adresser au bureau du journal, où le 

l" 1 et 30" volume sont déposés et mis à la! 

disposition des amateurs, , | 

EÉIMÉMTEÏÏU 
UNIVERSEL des 

CHEVEUX 
de Madame 

S. A. ALLEN Â 

A LOUER DE SUITE > 

Terres liaison rallies et S* ré 

S'adresser à M. BESAUDUN. 

A LOUER présentement 

l'AUBERGE de l'ÉVÊCHÉ 

Une propriété contenant mille 
toises, sise aux Préaux. —S'adres-
ser à M. Alexandre TOURRES. 

ECONOMIE ET CONSERVATION 

Compagnie Vinicole France-Aloerie 
à BÉZIERS (Hérault) 

Nous rappelons h nos lecteurs que là 

Compagnie Vinieole France-
Algérie, à BHZIEHS (Hérault), dont 

tous les journaux du Midi ont annoncé 

la fondation avec les plus grands éloges 

pour son directeur, est l'intermédiaire 

direct entre- les consommateurs et les 
produits des viticulteurs. 

Par suite de sa puissante organisation 

et la suppression de tous frais inutiles, 

elle offre à l'acheteur une économie de 

30 pour 100 par comparaison de quali-
tés, tout en lui fournissait |es meilleurs 

vins de France et 4 'Algérie. 

Ses prix sont les suivants : 

-o— 
SAVON CUIT SUPERIEUR 

ISctre-Dame de JLourdes 

Fabricant 

92, Grande rue Marengo, MARSF.II.LI-. 

En vente : Oie* tous les épiciers 

SAVON ANTISEPTIQUE AU 

GOUDRON B0RATË 
lUiau.M de iapeau, I»»* « miljipviqne», 

cm*5Sfi ,engehires,etc. Pi fr. 1*" BIT ™. KaT 

r i. Dud. J. MElTAl l> iiLe, \ .-. . . .= 

L' i*ij)rirneur--g»x4nt, A. TURIN. 

r
J°} 

pour rendre aux cheveux 

blanchis ou décolorés la 

couleur, l'éclat et la beauté 

de la jeunesse. Il renou-

velle leur vie, leur force ot 

leur croissance. Les pelli-

cules disparaissent en peu 

de temps. C'est une pré-

paration sans égal. Son 

parfum est riche et exquis. 

"UNE SEULE BOUTEILLE 
M'A SUFFI: " c'est là l'exclama. 
tien de beaucoup de gens dont les 
cheveux gris ont recouvré leur cou. 
leur naturelle, et dont les parties 
chauves se sont recouvertes de 
cheveux, après en avoir fait usage 
d'une bouteille. Ce n'est pas une 
teinture. 

Fabrique : 92 Ed. Si'bcstopol, 
Paris : à Londres et New York 
Chez les Coiffeurs, Parfumeurs 
0t Pharmaciens Anglais. vwwvwv 

FLEUR DU 

BOUQUET DE NOCE, 
pour la peau et le teint. 

.G 

Un liquide laiteux et îiygï-

cVque, dont une seule applica-

tion donnera à votre^vtsage, à 

vos épaules, à».vos bras et à vos 

mains l'éclat et la beauté de la 

jeunesse. Il est pré Arable aux 

poudres et à tojus les autres li-

quides II enlève 'e l;âîeei leS 

tache"; de ronssearj il prévient 

et cfîj.c les rides. 
ee tm.ive cW thmles roinVnrs. 

ParfiirrptTrs et Débitants d'.Artïcles 
Toilette. Fabnnu^et Dépôts 

principaux : QS Bd. Sébastnpot,. 
: à Londres et à New York* 

et 
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ô
 OE WIAUX DE D^

Nr<fc ^^•J^^^^ PAR L'EMPLOI ns * m gsg È 

"v* l'Ilixir, Poudra ot Pâte Dentifrices ^* 

. B\RR. PP.BËNÉD1CTINS 
<3.e l'Abbaye de Soulac IG-ironde) 

VI .Sp" J Do IU K&GUELONNE, Prieur 

jBÊ P \ #Médaill#*<l'Or: Hruxelles isao, Lo/ulresISM 

V B ^afiiH'ï'lWrfjfc; 1 Les plus hautes Récompenses 

mËê 

1 
1 

INVENTÉ 1 4 "§ O PAR LIS PRIEUR 
EN L'AN lO Jd Pierre 30UHSAUD 

« L'usagé Journalier de l'Bllxlr .dÉfes. 
| Dentifrice de» K». PP. Eéne- ygsfwsX 
' dictlns, à la dose de quelques /ap£M\ 
1 gouttes dans l 'eau, prévient fgfflATË&A 

guérit la carie di s dénis, qu'ilf«BUU\g:l 
I blanchit et consolide en forti-gSSW&MKSI 
' liant et assainissant parfalteueutlallKM»! 

« C'est un véritable service à vl3nw# 
rendre à nos lecteurs de leur \XB^*£r 
signaler cette antique et utile -^^r 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul préservatif des Affections dentaires.» 

liiiir.lVi'.f.ll'.M 1 ; Psudre.l'ï5,î'.3'; Plte,l'!5.J'. 

«>u.Viw SEGUIN Bordeaux 
Se trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries. 

S 
© 

Q 

,"8 âUï 
I ml 

S. .3 

•^SSÏI'âifî'Ssia 

cor:!" mil 
.3 a g £ 2»-:4fc s ï? 

S A. MJJtf JT « fi 
ORLÉANS, Haiêon f ondée en 1760, ORLÉANS 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

POMPES BROQUET 
lrfCIAI.lt FQUN VIM tt «DM. rue obtrkampf, JP»r««. Uni Iruss H fcUUifc. 

» .'•.'<Sj 

AH EU BLEHEHT, (lUoh-pin verni, i armoire, Hit et 

1 table de nuit wagonnet depuis 220 fr. » 

AIEU BLEiEBT ottoman, 1 canapé, ï fauteuils, 

4 cliaises, recouvert litsu fantaisie depuis | 60 » 
FOURNEAU en tôle et fonte, arec four et chaudière 

éuiailWu dc:>ais 52 » 
SERVICE de table, 12 couverts, faïence décorée... dr|iuis 26 » 

SERVICE de table, 48 veires à pied et i carafes.. . . depuis | 5 50 
LESSIVEUSES-SAVOIE EUSES, bievet. S. G. D.G., 

système Gaston Boxérian , en sine, fond cuivré évitant 

la rouille depuis 12 75 
■AliMOIRE. grand modèle depuis 35 » 

APPAREILS hydrothér a piques depuis 40 » 

VOITURES d'enfants, arec eapole «t tablier..., ... depuis J 4 50 

Jouets— Voyage— Chaussures— Bijouterie 

20, BouMard et Valait Bonne-Nouvelle, à Paris 

MOBILIER COMPLET 

Ménage, Jardin 

Voyage et Campement 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE - PRIX FIXE MARQUÉ 

BANCS dits de square, peinture verte, t "50 long 17 50 
>' square, à lente-abris l"50 Ion g 100 * 
» siège, à 3 lames, peinture verte depuis 8 50 

CHAISES en fer, pointure verte. .....i depuis 4 * 
D pliantes, fer et buis, peintes , depuis 2 75 
* en fer, siégé à ressorts; peintes depuis 7 25 

PARASOL de j rdiu. avec table en fer, peint. depuis 29 25 
TENTES pour jardins et bain* de mer, 1 -65, 65 fr.; ÎV 100 > 
TONNEAUX -'d 'arrosage, avec pompe

k
 montés sur 

chariot, fer'...; i depuis 95 » 
TONDEUSES franco-américaiues

t
 pour le gatou.... dépuis 32 * 

TABLES en fer, peintes depuis 4 25 
JEUX de tonneaux, (0 fr.; de troquet, 8 fr. 75; 

de toupie hollandaise daprm ©O > 
■ ALLES Je dames, 8 fr. 50; d'hommes, 8 fr. 90 i 

valises, 4 fr. 90; parapluies depiis % 90 

- INSTALLATIONS D'ÉCURIES 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHXJB.KS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

AUG. TURIN 
 : (# . 

IMPRIMÉS POUR MAIRIE S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

BEGISTBES 

Labeurs 

PROSPBCïftTS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

VARIÉES 

faraude IMstlIlerle 

DE LIQUEURS DU DAUPHIN» 

■ à VOIRON (Isère) 

SPÉCIALITÉS 

Elixir de Cresson Dauphinoi^ 

LA LIBERTINE 

Curaçao au Quinquina 

AMER—ROBERT 
 . ■ — 

MAISON ayant obtenu à' l'Exposition Inter-

nationale Je Lyon, 1886-87 : 

MÉDAILLE D'OR DE 1" CLASSE 

COURONNE CIVIQUE 

GRAND DIPLOME D'HONNEUR 

Expédition Exportation ! 

Nouveau Journal Financier ms&m 2 FRANCS U PIGES II TEXTE 

* SSvJ l Tirages, Renseignements, 
M\ Il [ Assemblées, Coupons, 

Èlnuger 3 fr^ Court de louUtles Valeurs 

: ^ijjmj- 77— Les Abonn" mont reçus 
BB̂ BWUTOl/rance m-atuitement dans tous 

d'un N* sur demande, les Bureaux de Poste. 

Le MO 0 

En Vent! 
Piris. IJOI 

ToulmciaiiM 

Borde a 111, Bonis 

CHOCOLAT-DAUPHIN 
PUR CACAO ET SUCRE 

Racaho ut-D auphin 
LE MEILLEUR ALIMENT 

Pour les Enfants et les Convalescents 

ALAMBIC VA LY 
rOQI TOUTII DISTILLATIONS. BROflOET », SEUL CONCESSIONNAIRE, t»l, r. Oïerkampf, Bari* 

AMARA BLAIVQUI Médailleà toutes les Expositions 

AMARA BLAJ\QUI Lo meilleur des Amers. 

AMARA BLA1NQUI 4 Diplômes d'Honneur 

Avis AUX MÉNAGÈRES ET BLANCHISSEUSES 

DEMANDEZ PARTOUT 

Le Nouveau-Né 
MÉDAILLE D'ARGENT — EXPOSITION D'HYGIÉNE — PARIS 1887. 

Savon Désinfectant (breveté S. g. d. g.) 

Incomparable par ses propriétés d'économie, conser-

vation du linge et promptitude à le blanchir. 

Un seul essai suffit pour s' en convaincre, 

Louis FERCHAT, fabricant, 5, r. Turenne, 5 Marseille-

Certifié conforme. Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 
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